
CORTAIUOD En montant «La symphonie des faux-culs », une troupe amateure a eu quelques sueurs froides. 

Une comédie d'Olivier Lejeune pour fêter la Claque 
C'est l'histoire d'une troupe de 

théâtre amateure née à la sui te 
de l'ouverture de la salle de spec­
tacles Corti\gora, à Cortrullod, il 
y a un quart de siècle. Pour passer 
le cap de la nouvelle année, la 
Claque présente «La symphonie 
des faux·culs», une comédie 
d'Olivier Lejeune. 

Si la troupe a fait ses premières 
armes avec du vaudeville, «ses 
portes qui claquent et son amant 
dans le placard», la présente co­
médie est «très bien écrite, fine et 
très drôle», souligne Christine 
Porret, qui en a fait la mise en 
scène. Une autre quaüté de 
l'écriture de ce teXte est sa 
«cbute», inédite. «C'est le pro­
blème avec les auteurs actuels: les 
pièces se tenninent souvent de ma­
nière stupide. fe lis 20 à 30 pièces 

; . . ' . par annee JUSC1U a ce qu une me 
sse <tilt>.» 

En résumé, «la symphonie des 
fatLx-culs>> met en scène un chef 
d'orchestre égocentrique, Huber 
Karann.lorsd'une audition, il va 
être mis en concurrence avec un 
collègue, tout en tombant amou· 
reux d'une violoniste, Rebecca 
Croche. L'irruption dans sa loge 
d'un «{an de la première heure», 
Henri Karpett, va le déstabiliser 
en lui prédisant son avenir. Sans 
tout dévoiler, on dira qu'Huber 
est le jouet d'une intrigue mon· 
tée par trois personnages. 

Catastrophe évitée de peu 
Le tex1:e, écrit <<à la virgule 

près», n'a pas été rusé à intégrer 
pour les comédiens. Alors que 
les répétitions ont commencé il y 
a sept mois, des «week-ends in­
tensifs>> ont été nécessrures dans 
la dernière ligne droite, explique 
la metteure en scène. «fi lait 

le chef d'orchestre Huber Karann et sa maitresse,la violoniste Rebecca 
ûoche, lors des répétitions. SP · Ptfm.NIJIŒ ntl2l 

aussi que la mayonnaise prenne, 
qu'il y ait une osmose entre les co­
médiens, pour que le public mar­
che ... C'est que la troupe étrut 
«un peu tendue». Alors que les 
d.roits pour la pièce avaient été 
demandés début avril, il n'y avait 
toujou.rs pas de réponse début 
novembre. Dans un délru aussi 
court. il n'aurait pas été possible 
de monter une autre pièce, note 
Christine Porret. Un coup de té­
léphone en urgence a pennis 
d'éviter la catastrophe. Que s'est­
il donc passé? «<l y a eu des problè­
mes avec la société des auteurs en 
France; en Suisse, une pile de dos­
siers étaient en attente.» 

A l'occasion de ses 25 ans, La 
claque se verra décemer par la 
Fédération suisse du théâtre 
amateur un «brigadier»: il s'agit 
du bâton avec lequel on frappe 
trois cou s sur le lancher de la 

scène au début de la représenta­
tion. «Ça ne s'utilise plus, mais on 
le fera cette année», précise 
Christine Porret, qui préside 
également la troupe depuis 12 
ans et sc produit régulièrement 
sur scène. La claque, c'est «wte 
magnifique équipe mais qui existe 
depuis sa naissance. On a besoin 
de sang neuf!» I.:équipe actueUe 
est composée d'une dizrune de 
persotmes. o FME 

INFO 
«la SYftlllhoftle des faWl-<UIS»: 
Quelques plaœs restent poUl la soirée 
du Nou""l An. 120 frenes (70 francs pour 
enfant), avec rétrospective de la Claque, 
repas et musique. le spectacle est aussi 
joué les vendredis 9. 16 et 23 janvier à 
20h30. les samedis V et24 à la même 
heue et les dimanches 18 et 2S à Vh. 
Bülets à 2S frenes (221rancs tarif réd til), 
gratuit pour les enfants. 
Réservations: www.ladaque.ch 
ou au 078 885 00 06. 


